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Les élections auront lieu le qua¬ 
torze. 

Il est l>on de noter qu>n plu¬ 
sieurs endroits des cotiser vu tours 
importants ont déclaré que dans 
les circonstances actuelles, étant 
donné les excellents résultats obte¬ 
nus par Sir Laurier, ils lui donne¬ 
raient " fair play ’’ et voteraient 


11 s'agit des débentures de la ' fendre, lit allusion à 
r raser \ alley Dyking, et voilà qui 1 terre, qui avait été n 
resseinl.le joliment aux fameuse» quelques années, lui 
débentures de l'Hudson Bay H M ui Rio!, alors préfet, et. 
rendirent si fameux M. A. A. C. terrv «tait comprise i 
LaRivitlX- ! Jh lui rénutuliv mi.. ... 
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Elections de Saint-Boni 
face, Rural. 


homme et n'acrepte-t-il pas loyale¬ 
ment la part de blâme qui lui re¬ 
vient 1 

Il sait que lui-inéiAe s est trompé 
malgré sa si grande expérience. 

Mo. M Mager insinue que je suis 


mas en particulier, approuvent b 
conduite du secrétaire trésorier, qn 
est leur protégé ; et ce «ont ces cnn 


Municipalité de St-Bonifaco. 

Au Réducteur de L'Echo de Mani- 
toiia : 

Monsieur. 

Permettez-moi de venir encore 
une fois demander un espace dans 
votre journal. 

Je regrette d'avoir été, dans ma 
première correspondance, trop peu 
rude pour mes adversaires. Mais 
puisque leu Deu* Electeur* ont 
voulu s’en prtudre à moi directe¬ 
ment, je crois devoir reprendre les 
armes et cette fois leur faire enten¬ 
dre raison. 

Il était un peu tard pour les 
deux électeurs (si au moins, ils 
s'étaient nommés), de dire qu'a 1 as¬ 
semblée du 3 déc. dernier, mon dis¬ 
cours avait été entièrement réfuté 
par l'assistance. S’ils avaient as 
sisté à cette assemblée ils auraient 
vu qu’aucune des accusations lan¬ 
cées par moi, n'a été niée. Par 
conséquent qui ne dit rien ap¬ 
prouve. 

Monsieur Dumas seul, choue assez 
rare, a prononcé quelques | 

Il avoua que lui-même, ainsi que être h même du relever leu erreurs 
les autres conseillers, n avaient ab- qui avaient pu ae glisser dans la 
cette soluiiiunt rien fait, durant l'année liste des terres h vendre, lorsqu'elle 
'asso- qui finit, que moi, le préfet, avait lui a été présentée 

seul géré toutes les a t l'ai res de la , , . . , 

municipalité, n m, avait moi-mêinu * M ï. * 

tout le mérita. Ce* tr*. Uattour ,lc M Ha K“ r * '"l" 

pour moi. se NUI r,e 

Les Deux Electeur* m accusent 1° D'abord “ l'Etat ” de» affaire» 
de vouloir les mener par le bout du municipales apporté par M Mager 
nez I Ils sont trop étroits d’esprit à la reunion de samedi, n'u aucune 
pour reconnaître leur faiblesse de valeur; il u'u point été dressé offi- 
jugement. Aussi ai-je retiré d'eux ( cielltment et tout le monde peut 
ma confiance, lorsqu'ils ont réins- apporter un rapport fantaisiste 
lallé le ttec.-Trésorier, dans ses semblable. 

fonctions, malgré un déficit claire- « _. ■/» ■ . . _ 

ment démontré dan» 1. .lornit» |.„ fficiCT . r Wu |a c| „„,, „ 
audition annuelle, fct ce n rat pu, réglée p „ r ^ œI1Kei | 1OTnicip „| qlli 

u seul avait pouvoir pour décider ; 

Durant l'année, lorsque la vente üt M. Mager fait fausse route en 
des terres devait avoir lieu et que voulant s’objecter à une décision 
lu date lut fixée par le conseil, le |> r ise légalement pur la majorité, 
secrétaire fit preuve d’intelligence 

eu corrigeant quatre fois l'annonce îk>. Dis retords apportés a la 
de la vente, qui n'eut lieu que le 15 vente .des terres, ne sont point de 
octet qui aurait dû avoir lieu au ma faut», et M. V Mager sait fort 
mois de juillet II en a résulté que bien qu’ils sont uniquement dus à 
angs pour rencontrer ses obligations, le une erreur d’imprimerie de la “ (Ja¬ 
des conseil Fut obligé d’emprunter une j zette Officielle ’ quand à la duU 

t en primitivement fixée. Il sait auas 


La semaine politique est parti- Liberale de Winnipeg est allée lui 
culièrcment chargée, et pour tenir exposer ses vues sur la nécessité de 
nos lecteurs au courant'de tout ce travailler à l’amélioration des Ru- 
qui peut le» intéresser, nous serons pides de St André. 

M. Sifton a déclaré que les im¬ 
portants travaux auxquels le gou¬ 
vernement a dû porter toute son 
attention ne lui ont pas encore per¬ 
mis de discuter cette question ; 
mais que le gouvernement n'avait 
aucune vue préconçue contre le 
sujet ; que pour sa part il était en 
sa laveur et forait tout son possi¬ 
ble pour en favoriser la solution. 

l'égard de | Le South-Eantem. 

Pour le Moutli-Kastern l'hon. M. 
Sifton a assuré la délégation, qu'il 
était absolument faux que le C. P. R. 
soit sur le point de s'empaler du 
contrôle de cette ligne. Il a ajouté 
que lorsque cette ligne serait ter¬ 
minée et continuée par la Rivière 
U Pluie en relation avec les lignes 
d'Ontario, elle constituerait une 
voie ferrée indépendante. 

Le gouvernement prendra toutes 
les précautions pour en assurer Tin- 
dépeudance, de même qu'il a 
fuit pour le Crow's Nest Posa. 

Enfin il a déclaré que si 
promesse n'était pas tenue, 1 
dation libérule aurait le droit d'ex¬ 
iger sa résignation de ministre. 

Le Yukun. 

Au Yukon le calme semble re¬ 
naître, les nouvelles nominations 
faites par le gouvernement ont ar¬ 
rêté les clabamlages conservateurs. 
A ce propos ils convient de citer la 
lettre de Sir Charles Hibbert Tup- 
per qui, mis en demeure par l’hon. 
M. Smart de produire une accusa¬ 
tion formelle sur l'un des fonction¬ 
naires quelconques, s'est dérobé et 
a refusé. C’eut significatif. 

Le* Cunuervuteura. 

Les conservateurs font des ef¬ 
forts désespérés pour se reconsti¬ 
tuer comme parti et se donner des 
chefs. Mais tandis gu'ils s’agitent 
en réunions, Le Tritluvien admi- 


Munsieur le Kédactum de L'Echo 
l)K MaNITOisa 

Monsieur, 

Je vous serais trè» reconnaissant 
de bien vouloir me donner accès 
dans vos colonnes, pour uie per- 
înettre de répoudre aux accusa¬ 
tions portée» par M Vietor Mager, 
contre moi et contre aou propre 
conæil. 

M. Mager liant sa lettre à la 
"Tribune du 8 courant, déclare 
qu'il a dix ans d'expérience daim 
le» affaires municipale* d'année 
dernière il s'allouait daim le " Free 
Press" quinze ans d'expérience). 

Je dis qu'un homme d'une si 
grande expérience et soucieux de» 
paroles, intérêts des contribuables, devait 


ington continue ses travaux ; on ne 
naît rien encore quant aux résul¬ 
tat* probables, et les bruits les plu» 
contradictoire» circulent à ce sifiej. 
Toutefois il y a un fait certain, 
ce sont les bonnes dispositions du 
président McKinley à 
la conférence ; voici en effet un pas¬ 
sage de «on message présidentiel : 

" J’éprouverai une satisfaction 
particulière s’il m’est permis de 
vous communiquer un résultat pra¬ 
tique des négociations pendantes 
arec la Grande Bretagne relative¬ 
ment à la Puissance du Canada. 
C’est le sincère désir de ce gouver¬ 
nement de faire disparaître toute 
source de désaccord et d’irritation 
dans les rapports avec la Paissance 
voiaine. Di commerce entre les 
deux pays s’accroît rapidement «î 
il importe do faciliter son dévelop¬ 
pement.” 

On dit que Sir Wilfrid Laurier 
et ses collègues cherchent à obtenir 
pour les cultivateurs les avantages 
du marché américain pour plusieurs 
de leurs produits important», le 
foin, le bétail, les volailles, lenuuifs, 
les patates,etc. Nous avons raison de 
croire qu’ils ont fait des progrès 


i vous remerciant bien ain 


cèrament. 


•celui ire. 


TOlJS LES CANDIDATS 
LIBERAUX SONT NOMMÉES. 


A Montmagny, M, Martineau 
à West Lambton, Johnson: I 
East Prince, Bell : à Bagot niêini 
la forteresse conservatrice. M. Mai 
cil (libéral) est nommé; à Nort 
Simcoe ■ c’est un indépendant. I 
McCaithy. qui est j.iuv-i El h 
conservateurs qui Client que 
parti libéral est mort ! ! ! 


torya. des Clarke Wallace, des cons 
Sproule, des McLean ; il auiait pu sonn 
ajouter Toombjj. P«y« 

Mais alors que restera-t-il, grand en 8 
Dieu ? serv 

Il ajoute ; E 

. dit i 

“Il est dans le parti conserva- «q 0 
teur français une niultitu e d'Iiom- ‘j ün 
mes de bonne volonté et d'indépen*. V0| q 
dance de caractère, une foule de et j ( 

braves citoyens dévoués avant tout |' ttlu | iteur> p ar hasard j’en eus con- 
à leur province et à leur pays et na j 8sance d’ un avocat de Winnipeg 
qui ne tiennent pas plu» qu il ne aut , uw i un client avait confié lu 
faut à marcher à la suite de Sir A. cause j- avertl8 i e greffier, et après 
!’■ Caron, de M. Bergeron et de M. quelques jours je lui demandai ce 
Corne!lier et qui n iront pas sacri- qj ava j t fa.it, je n’ai reçu pour 
fier leurs convictions et letir patri- réponse qu'un haussement 1 

otisme aux ambitions déréglées de épaules. 

ces hommes. ^ ) a ,^ un j on 8U j V ante du conseil 

Il paraît que ça ne va guère chez vint une lettre de l'avocat deman- 
nos adversaires, il faut reconnaître dont le rachat du dit lot No. 14 de 
que Le Trijlwien n'a pas tout à St-Vital ; la terre fut rachetée pour 
fait tort, et la même observation le môme montant, plus les intérêts 
pourrait s’adresser non moins juste- et frais d’avocate, 
ment aux égoïstes ambitieux du 
Manitoba qui ont nom Bernier et 
LaRivière. 

1198'voix de majo- En Colombie. 

Pour finir notons le jj 
East Prince Laffurgey Bell ment du jour en Colonu 

Yeo, nommé eéoa- nique, où le ministre Turner est ac 
teur, avait eu 117 casé d’avoir laissé un déficit d’ui 
de majorité. million de dollars. 


Montmagny 


Avis est donné par la présente 
que l'assemblée annuelle des ac¬ 
tionnaires delaCie "The Manitoba 
Dairy Co., Limited,) aura lieu au 
bureau de la compagnie & Winni¬ 
peg, jeudi, 15 janvier, 1899, k 4 
heures de l'après-midi. 

But de l’assemblée: Considéra¬ 
tion de l’état des affaires de la com¬ 
pagnie. 

Par ordre, 

Edouard Uujlbault, 
Président 
J. B. Grant, 
Secrétaire. 


canteur depuis 1892. 

6o. Enfin il est bon de noter que 
la vente des terrains n’a jamais eu 
d’aussi bons résultats que cette au- 

^ ___née puisque toutes les terres ont été 

.rteÆ y <£?S&~etntf‘îa V 'SDto vendues, tandis que les années pré- 
i’aucun autre que le greffier. cédentes, la municipalité était obh- 

, ; , , . gée d’en racheter elle-même un cer- 

À deux séances subséquent™, je ^in nombre . 
événe-1 fis remarquer su conseil quo pour 

une faute aussi grave, l’auteur, en 7o. Quant au lot 14 de St-Vital 
devait être tenu responsable. Per- vendu en 1895,M.V.Mager vou- 
sonne no répondit, jusqu'à ce^qu’en- drait faire retomber sur moi seul 
fin le greffier lui-même, pour se dé- tout le blâme de cette erreur. 




